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ENVIRONNeMeNT.Aux côtés duGecc depuis sa création en 1997 et avec la plateformeObsenMer depuis 2016

Le suivi desmammifèresmarins a besoin de plus de renfort
« PARTICIPEZ à l’inventaire

et à la préservation des mam-
mifèresmarins sur le littoral du
Cotentin. » Derrière cet appel
duGecc,Grouped’étudesdes
cétacés du Cotentin, lancé le
15 juin à Port Chantereyne, à
Cherbourg, et qui montera en
puissance dans les autres
ports de la Manche, l’envie de
renforcer le réseau d’observa-
teurs tissé autour de l’associa-
tion depuis sa création en
1997.

Avec la charte
du nautisme

Il y a aussi dans cette dé-
marche la volonté que chacun
soit un observateur respon-
sable, en adoptant la bonne
attitude à chaque rencontre
avec un mammifère marin.
« On constate qu’il y a plus
d’observations de dauphins et
de phoques dans la rade de
Cherbourg, mais avec des
comportements qui ne sont
pas toujoursadaptésde lapart
des gens, en particulier en
mode selfie pour le mettre sur
Facebook… », évoque Gérard
Mauger, président fondateur
duGecc.
L’association, qui porte de-

puis près de dix ans la plate-
forme participative ObsenMer,
précieux outil dans l’aide au
suivi et à la préservation de la
faune marine, œuvre depuis
toujoursdansunsoucid’asso-
cieraussi lesusagersde lamer
à sesmissions.

Une attention qui prend une
dimension supplémentaire
cette année à travers la Charte
du nautisme de l’Aggloméra-
tion du Cotentin, annoncée
avec la stratégie maritime du
territoire pour septembre pro-
chain. «LeGeccestdugroupe
de travail que l’on a ouvert sur
l’un des volets, celui de la bio-
diversitémarineet laprotection
du milieu marin », explique
Manuela Mahier, vice-prési-
dentede lacommunautéd’ag-
glomération en charge de la
Mer, du nautisme et du rayon-
nement duCotentin.
L’idée : fédérer,mieuxéchan-

ger,mutualiser lesdispositifset
données, « faire communau-
té », s’entraider auquotidien et
sensibiliser ensemble le grand
public, « parce qu’il y a des
choses à respecter en mer ».
«C’est unemise en réseau es-
sentielle », souligne Manuela
Mahier, « On est en train de
définir lesdifférentsacteurs, les
différents enjeux et les diffé-
rentes actionsàporter ».
Parmi elles, l’implication de

tous lesusagersde lamerpour
mieux préserver ensemble
l’environnement marin et ses
habitants, dont la colonie de
grands dauphins qui vit au
large des côtes de la Manche,
les dauphins communs, les
marsouins, les phoques…

G. L.

f Pour participer à l’inven-
taire des mammifères marins :
obsenmer.org. Pour en savoir plus :
02 33 10 22 50, 06 62 18 40 60,
gecc-normandie.org

ÎLe suivi et la préservation desmammifères marins, et plus largement de la faunemarine, sont un enjeu d’avenir qui concerne tout le monde.
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Le club d’aviron demer est déjàmobilisé
PARMI les usagersde lamer

qui ont récemment rejoint le
réseau d’observateurs du
Gecc, leCherbourgclubAviron
de mer. À l’occasion de la re-
fonte de son projet associatif,
s’est posée la question :
« Qu’est-ce qui fait sens dans
notre club, qu’est-ce qu’on
défend ? » « Les valeurs liées à
la préservation du patrimoine
naturel, c’est quelque chose
quinousressemble»,prolonge
Franck Dauguet, secrétaire du
club. « On est toujours très
heureux de voir les cétacés
dans la rade,c’est fantastique !
Ils viennent à portée de pelles,
ils sortent, respirent à côté de
nous…Cesontdessensations
fortes. On en parle à chaque
fois entre nous, sans le parta-
ger endehorsduclub…»

« Ils sont là quand
ils sont là »

C’est désormais rectifié. Sur
ObsenMer, les rameurs par-
tagent depuis le début de l’an-
néecequ’ils observentdans la
rade deCherbourg. La centra-
lisation des observations a été
confiée à l’une des licenciés,

Bérangère Sanson. Après un
premiercontacten janvier,puis
une réunion en mars, où les
méthodes d’observation et le
modederenseignementsde la
plateformeparticipativeontété
expliqués, c’est à elle que re-
vient d’y intégrer les données.
« Nous avons aussi mis en
place un cahier dans notre lo-
cal, à côté de celui des sorties,

où chacun peut décrire ses
observations. »
Les rameurs ont bien sûr été

sensibil isés à la bonne
conduite à tenir avec unmam-
mifère marin, même s’ils sont
acquis à la cause : « Ils sont là
quand ils sont là.Quandon les
voit, c’est que ce sont eux qui
nous approchent et parfois
jouent avecnous. »

Êtreduréseaud’observation,
c’est plus que ça, explique
aussi Franck Dauguet : « Ce
n’est pas anecdotique pour
nous et ce n’est pas que de la
science participative, parce
que c’est aussi mettre en va-
leur le plan d’eau où l’on pra-
tiqueet notre activité. »

G. L.

ÎLors de leurs sorties, il n’est pas rare pour les rameurs du club d’aviron de Cherbourg de croiser
les grands dauphins, et même les phoques qui viennent aussi profiter de la rade.
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Une plateforme développée ici
C’ESTen2016qu’Obsen-

Mer entre en service. Imagi-
néepar leséquipesduGecc
et de l’association Cybelle
Planète (en mer Méditerra-
née), c’est avec le savoir-
faire en développement in-
formatiqued’une entreprise
cherbourgeoisequ’elle a pu
seconcrétiser.
Altitude, installéeàLaGla-

cerie, a acquis une réputa-
tion internationaledepuissa
création en 2009 et a déve-
loppé plus d’une centaine de sites Internet, d’applications
mobiles et de logiciels. Mais pour chaque nouveau client,
c’est de la création « sur-mesure » et ObsenMer n’y a pas
échappé. « Ça a été une première pour nous aussi, avec la
difficultéde lagéolocalisationenmerparGPSet l’enregistre-
ment des tracés de navigation et des données même hors
connexion»,préciseVincentEpaillard,directeuret fondateur
d’Altitude. Ila falludévelopperuneplateformeutiliséeà la fois
pardesprofessionnelsetpar legrandpublic. Ila fallus’adap-
ter aux attentes des différentes structures partenaires, plus
d’une centaine. « Ça a été plusieurs années de travail et
d’évolutions qui se font au fur et à mesure, en fonction des
besoins », poursuit Vincent Epaillard. L’équipe mobilisée
pour laphasededéveloppementadûs’imprégnerd’unnou-
vel univers. « C’est notre métier de découvrir à chaque fois
d’autresmétiers, de comprendre leur fonctionnement, leurs
attentes et de leur apporter les solutions qui leur plaisent. À
chaque fois, c’est une nouvelle aventure qui commence ! »
Altitude assure aussi la maintenance d’ObsenMer. Deux de
ses collaborateurs sont les interlocuteurs privilégiés du
Gecc, qui pilote la plateforme.

ÎVincent Epaillard, directeur
d’Altitude.


